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LIVRES RE5US. 

Elkan Nathan ADLER, Jewish Travellers, Londres, Routledge, 1930, in-8, 
xxiv + 391 pages, avec 8 pl. [Fait partie des Broadway Travellers. Base en 
grande partie suI' 'Ozar Massaoth ("Treasure of Travel") publie en 1926 par 
M. J. D. Eisenstein, mais en ajoutanit des textes se rapportant a une date 
plus ancienne, comrne la correspondance de Chisdai avec le roi des Khazar 
et une partie des voyages de Benjamin de Tud6le, et en laissant par contre 
de cote les recits posterieurs 'a 1755. P. xv: Benjamin de Tudele "is the first 
European writer who so rnuch as mentions China"; meme si on restreignait 
cette affirmation en ajoutant "sous son nom de Chine", elle selait encore 
excessive, ainsi que l'a deja fait remarquer Yule, Cathay2, 1,144. Par ailleurs, 
M. A. a tres probablement raison d'admettre ici que Benjainin de Tudele 
n'a pas depasse le golfe d'Aden, nmais alors il ne faut pas dire, 'a la p. 38, 
que le meme voyageur est a1l1 de Perse "across the Persian gulf, to India, 
Ceylon, and perhaps China". P. 3: Je ne sais oii M. A. a pris chez Ibn Khordadbeh 
un pays de "Yurt" qui serait 'a l'Ouest des Toyuzyuz; aussi bien Barbier de 
Meynard que de Goeje ont vu la seulenient le mot turc yurt, "pays". Pp. 22 
et 27: Il est tres possible que "Choresvan" soit le Khorasan comme le croit 
M. A., rnais est-ce sur? Et ne peut-on penser au Khwarezrn, en relations 
beaucoup plus suivies avec les Khazar? Pp. 59-60: L'equivalence de "Nikpa" 
et de Ning-po est hautement improbable, et d'ailleur s le commentaire de toute 
cette partie de l'itineraire de Benjamin de Tudele me paraitrait 'a reprendre. 
P. 100: M. A. ne nous dit pas quelle est, dans le document de la Geniza du 
Caire, le nom qu'il rend par Ceylan; si c'est le meme norn qui, dans un autre 
document de la Geniza, est orthographie Khltiibu et ou on a vu Colombo de 
Ceylan, j'ai deja fait remarquer (T'oung Pao, 1928, 460) qu'il devait s'agir 
plutot de Quilon, le K'al'anbu d'Ibn Battutah, le Columbum des voyageurs 
occidentaux du Moyen Age. P. 372: L'identification de Gingaleh 'a Cranganor 
n'est pas due 'a G. Oppert, mais a Yule, Cathay2, II, 133; d'une fagon gene- 
rale, on s'etonne quand, dans un ouvrage consacre a des voyages du Moyen 
Age en Orient, le nom de Yule n'est pas mentionne une seule fois.] 

- J.-J. BARTHOUX, Les Fonilles de Hadda, IIl, Figures et figur ines, Album 
photographique. Paris, G. Van Oest, 1930, in-folio, 26 pages et 92 planches; 
380 fr. [Fait partie des M6m. de la De1eg. arch. fran9. en Afghanistan.] 

- Andre' BERTHELOT, L'Asie antcienne centrale et sud-orientale d'apr&s 
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Ptolemee, Paris, Payot, 1930, in-8, 427 pages, avec 23 cartes en noir et une 
en couleurs; 60 fr. [Fait partie de la Bibliotheque geographique. M. B. etablit 
les equivalences suivantes: La Tonr de Pierre du livre I (celle de Malin de Tyr) 
est a Tas-quryan (mais pas celle du livre VI); le Hormeterion est Louen-t'ai 
des Han, Bugur; l'Oikhardes est a la fois l'1enissei, l'Orkhon et la Selenga; 
l'Issedon scythique est vers Gucen (au N.E. d'Urumci); Khaurana est a Carkhliq 
(au S.O. du Lop); les Bautes sont les Tibetains du Koukou-nor; l'Issedon se- 

rique est Sou-tcheou du Kansou; la Sera metropolis est Si-ngan-fou; Cattigara 
est a Tchang-tcheou du Fou-kien; la ville des Thinae est King-tcheou (entre 
Han-k'eou et Yi-tch'ang). Ce gros travail de geographie mathematique soulevera 

beaucoup de discussions; il y a certaines solutions et certains points de vue 

qui me paraissent justes, d'autres auxquels je resiste. Je compte revenir sur 
le sujet; en particulier, je ne crois ni a Cattigara = Tchang-tcheou, ni a 
Thinae = King-tcheou.] 

- M"m C. B. BODDE-HODGKINSON et Peter GEYL, Willem Ysbrantsz Bontekoe, 
Memorable description of thc East Indian Voyage 1618-- 5, trad. du hollandais, 
avec introd. et notes, Londres, G. Routledge, 1929, in-8, 168 pages, avec 10 pl., 
7 sh 6 d. [Fait partie de The Broadway Travellers; la traduction est tres soignee, 
l'annotation sobre, mais suffisante. Le recit de Bontekoe (ne a Hoorn en 1587) 
a joui d'une grande popularit6 depuis sa publication en 1646 (voir sa biblio- 

graphie dans Bibl. Sin.2, 2332-2338, 3195-3196 et 4116); il nous interesse 
ici surtout parce que Bontekoe commandait un des navires de la flottille de 
Cornelis Reyersz, le Groeningen, lors de l'attaque tentee par les Hollandais 
contre Macao le 24 juin 1622 et lors de l'occupation subsequente des Pescadores. 
C'est d'apres une ancienne traduction francaise, d'ailleurs infidele, du texte 
de Bontekoe que l'attaque de Macao est racontee dans Cordier, Hist. g6n. de 
la Chine, III, 226--228; Cordier renvoic en outre a un document de W. Foster, 
The English Factories in India, 1622-1623, 225. Groeneveldt (De Nederlanders 
in China, 87-91, 353-357 et 434-435) a publie entres autres, sur le meme 

evenement, le journal de Reyersz, une lettre de Reyersz au gouverneur-general 
Coen du 10 sept. 1622 et un passage d'une lettre de Bontekoe au meme du 
4 janvier 1623. M. C. R. Boxer a edite a Lisbonne en 1928 Ataque des Holandeses 
a Macau em 1622, relacas inedita de Fr. Alvaro do Rosario. II faut ajouter la 

piece portugaise publiee en 1899 dans le t. I du Ta-ssi-yang-kuo (Bibl. Sin.2, 
2325), et sa traduction espagnole dont je ne connais pas d'autre exemplaire 
que le mien, intitule: Relacion de la vittoria que los Por- 11 tugueses alcancaron 
en la ciudad de Macao, en la China, contra los Olandeses, 11 en 24. de Junio de 
1622. traduzida de la que embi6 el padre Visitador de 11 la Compania de Jesus, 
de aquellas partes, a los padres de su Colegio de Madrid. ||, in-tbl., 2 ffnch; 
a la fin: Traduzida de lengua Portuguesa en Castellana, por Antonio Noguera 
Barrocas, 1I Portugues, Mercador de Libros. 11 Impresso con licencia en Madrid ano 
de 1623. II - P. 13: Il valait de dire que "Pehu" est le chinois P'ong-hou, les 
Pescadores. - P. 162: Pour l'ile de "Lemon", pourquoi proposer "the Lema 
Islands?" au lieu du Namoa de Groeneveldt? Et qu'est-ce que "Kiuhang-Ici"?] 

- C. R. BOXER, Commentaries of Ruy Freyre de Andrada, Londres, 
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Routledge, 1930, in-8, LVI + 328 pages, avec 14 pl. hois texte; 15 ch. [Fait 
partie de The Broadway Travellers. Volume remarquable, qui fait grand 
honneur a la collection. L'original portugais a ete publie a Lisbonne en 1647 

par le libraire Paulo Craesbeeck, qui dit l'avoir compose d'apres des "docu- 
ments dignes de foi"; il n'a jamais ete republie ni traduit apres cette date. 
La vie d'aventures de Ruy Freyre de Andrada, a partir al moins de 1619 
et jusqu'a sa mort en 1633, s'est passee surtout dans le Golfe Persique, pour 
un temps a Goa; les Commentarios sont une des sources importantes pour 
les evenements de 1622, au cours desquels les Portugais perdirent Ormuz. 
M. C. R. B. a annote le texte sobrement, mais avec une extreme precision, 
et il y a joint, dans les appendices, toute une documentation annexe puisee 
dans les depots de Lisbonne et de Londres. Incidemment, l'histoire des 

Europeens en Extreme-Orient trouve a glaner soit dans le texte, soit dans 
les notes et les appendices, par exemple p. xxnI pour la carriere du Miguel 
de Sousa Pimentel qui fut ia Macao en 1613; p. 80 pour le Todos os Sanctos 

qui alla de Goa en Chine en 1615 sous le commandement de Francisco Lopes 
Carrasco; pp. 312-313 pour le carriere de Goncalo da Silveira qui se rendit 
de Malacca a Macao en 1630, et alla resider ensuite sixannees au Japon; etc.] 

-- &8 "4 ' I 
Ei MH Chosen koseki zufu ("Album des antiquites 

de la Coree"), publie par le Gouvernement General de Coree, t. VIII, Seoul, 
1928, in-folio, 4 ffnch (Table) et planches 981-1150; t. IX, ibid., 1929, in-folio, 
4 ffnch (Table) et planches 1151-1300; t. X, ibid., 1930, in-folio, 3 ffnch (Table) 
et planches 1301-1470. 

- Homer H. DUBS, The works of Hsiintze 1' --, Londres, A. Probsthain, 

1928, in-12, 336 pages. [= Probsthain's Oriental Series, XVI; 24 sh. Cette 
traduction de Siun-tseu est a lire conjointement avec l'autre ouvrage de M. 

DUBS, Hsiintze, the Moulder of Ancient Confucianism, paru en 1927 comme 
t. XV de la meme serie.] 

- A. DUPRONT, P.-D. Huet et l'exegese comparatiste au XVIIe siecle, 
Paris, Leroux, 1930, in-12, 311 pages. [Livre curieux, oi il est souvent question 
de la Chine, en partie a raison des querelles sur Confucius et les rites. 
P. 251: I ne faudrait plus ecrire "Guillaume de Ruysbroek"; il s'agit presque 
surement de Rubrouck pies Cassel. - P. 252: de Gennes a ete autre chose 

qu'un "aventurier" ayant fonde une "compagnie de forbans". - Pp. 255 et 
258: Ce que M. D. dit de Melchisedech (et non Nicolas) Thevenot et de son 
neveu (et non son fils) est un tissu d'erreurs; cf. en particulier A. G. Camus, 
Mem. sur la coll. des gr. et des petits voyages, Paris, 1802, in-4, 279-284.- 
P. 263: "On [= les premiers missionnaires jesuites) parlait du Christ, le nom- 
mant Confucius..."; je crois que M. D. serait bien embarrasse pour donner une 
reWfrence valable sur ce point. - Pp. 264-265: Dalquie n'est pas l'editeur 
de la China illustrata, mais le traducteur de l'edition francaise, et on ne 

peut dire que Kircher y soit "assez rapide sur le monument syro-chinois"; 
Kircher, qui s'etait deja occupe de l'inscription de Si-ngan-fou dans le 
Prodromus Coptus de 1636, y revient longuement dans la China Illustrata 
de 1667.] 
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- Eastern Art, an Annual, vol. II, 1930, publie pour The College Art 

Association, Memorial Hall, Fairmount Park, Philadelphie, 1930, in-4, 246 pages, 
nombreuses figures, avec 1 pl. frontispice et 136 planches dans le texte et 
hors texte, dont plusieurs en couleurs. [Le premier volume avait paru en 4 

numeros, comme une revue trimestrielle en principe, mais qui s'est echelonnee 
sur les deux annees 1928 et 1929; l'initiative en revenait a Hamilton BELL, 

qui en fut directeur avec MM. Langdon WARNER et Horace H. F. JAYNE. 
Hamilton Bell etait deja malade, et ce galant homme, de goiut tres fin, est 
mort en 1929; mais la publication est continuee par MM. Warner et Jayne. 
Apres une courte biographie de Hamilton Bell (1857-1929), le volume com- 

prend: (pp. 4-36) Muneyoshi YANAGI, The peasant paintings of Otsu, Japan 
(peinture populaire de la region d'Otsu, fin du XVIIe siecle et tout le XVIIIe); 

(pp. 37-121) Lorraine d'O. WARNER, Korai Celadon in America; (pp. 122-125) 
Muneyoshi YANAGI, A note on the pottery kilns of the Korai dynasty; (pp. 
126-141) G. GROSLIER, Contemporary Cambodian Art studied in the light of 
its past forms; (pp. 142-166) H. GOETZ, Indian miniatures in German museums 
and private collections; (pp. 167-206) W. Norman BROWN, Early Vaishnava 
miniature paintings from Western India (sur 40 miniatures d'un mss. frag- 
mentaire qui doit etre du milieu du Xe siecle); (pp. 208-242) Ananda K. 

COOMARASWAMY, Early Indian architecture (sur les cites et leurs portes et 
sur les bodhighara; information etendue et riche nomenclature; pour la 

question du varam de l'arbre de la bodhi, il y aurait lieu de faire intervenir 

egalement Fa-hien et Hiuan-tsang); (pp. 236-240) A. K. COOMARASWAMY, 
An illustrated Svetambira Jaina manuscript of A.D. 1260 (sur un mss. prakrit 
donne recemment au Musee de Boston par le Dr Denman Ross); (pp. 240-242) 
A. K. COOMARASWAMY, Corrigenda and Addenda a son article Early Indian 

Iconography paru dans les n°o I et 3 du vol. I d'Eastern Art; (pp.244-245) 
N. MARTINOVITCH, A glass globe of Arghun (ce globe a ete generalement 

rapporte au temps de l'ilkhan Aryun, 1284-1291; M. M. montre qu'il doit 
avoir ete execute par ordre d'un Aryun qui etait haut fonctionnaire en Egypte 
au milieu du XIVe siecle). En definitive, volume de haute tenue scientifique, 
aux planches excellentes ] 

- Sir William FOSTER, Thomas Herbert, Travels in Persia 1627--1629, 
Londres, Routledge, 1928, in-8, XL + 352 pages, avec 13 pl. hors texte; 15 sh. 
[Fait partie de The Broadway Travellers. Thomas Herbert, qui accompagna 
l'ambassade de Dodmore Cotton, publia un recit du voyage en 1634, deja 
plein d'informations de seconde main, et qu'il quadrupla presque par d'autres 

emprunts au cours des editions qu'il donna encore en 1638, 1665, 1677; il a 
fallu supprimer toute cette information parasite dans l'edition nouvelle, ba- 
see pour ce qui reste sur le texte de 1677. Sir W. F., l'editeur des treize 
volumes des English Factories in India, 1608-1669, des Early Travels in India, 
de The Embassy of Sir Thomas Roe, etait particulierement qualifie pour mener 
a bien ce travail assez delicat. - P. 42 (et p. 306, n. 3): pelo, "pilaff". Mal- 
gre Hobson-Jobson2, 710, et le rapprochement avec le sanscrit de lexique pulaka, 
je ne suis pas convaincu quo la vocalisation "pulao" soit i preferer en persan 
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h pdlau ou pllUu; en fait, aucun des exemples de Hobson-Jobson, pas meme 
pullow et pullao dont la premiere voyelle breve represente a, ne donne un u 
dans la premiere syllabe; et le pelo de Thomas Herbert n'en suppose pas 
non plus. - P. 96 (et p. 313, n. 1): L'explication de tuch par "touchstone" 
ne me parait pas bien rendre compte du synonyme "steel-mirror" donn'pat 
Th. Herbert, a inoins que ce dernier terme ait un sens qui m'echappe.- 

P. 156 (et p. 319, n. 1): L'emploi du mot "callimachee", comme designant les 
"interpr6tes" a la cour de Perse en 1628, est a noter. Sir W. F. dit que c'est 
le mongol "kelemchi" (kiilimc5i) en fait, les seules formes attestees sont 
kdldmir&i et kdlimec'i, cette derniere forme etant surtout usuelle en turc 
(cf. "calamanci" de Pegolotti, ed. Pagnini, III, xxiii; talamaii [corr. calamacil 
de Codex Comanicus, 105; etc.); on parlait alors volontiers turc k la cour de 
Perse (cf. pp. 121, 314). - P. 219 (et p. 327, n. 1): A Kasan; "Nycador-Oglan, 
the Usurper, ...was buried here anno Heg. 655". En note, Sir W. F. dit sim- 
plement que "Nikudar or Tagudar Oghlu (..Ahmad Khan), reigned from 1281 
to 1284". Malgre le "Tagudar Oghlu" de P. M. Sykes, A history of Persia, 
II, 184, je considere que le cas possessif oylu n'est pas justifie ici, et qu'il 
faut lire oyul ou oylan (comme pour le "Nigudar Aghul [corr. Oghul], or 
Oghlan" de Yule et Cordier, Marco Polo, I, 103). S'il s'agit bien ici de 
l'ilkhan Ahmed, on devrait pouvoir determiner si son nom est a lire decide- 
ment Negudar ou Tegudar; iR valait en outre de nous dire si on a d'autres 
donnees sur sa tombe a Kasan et de nous faire iemarquer que 655 de l'hegire 
(_ 1257 A.D.) est forcernent fautif pour l'enterrement d'un prince niort en 
1284. - P. 234 (et p. 328, n. 2): "ribzuba, or morse's teeth, usuallv taken at 
Pochora". Le nom morz du morse, sous la forme latinisee mors, et la prise de 
l'animal aux bouches de la Petchora etaient dejh dans Herber-stein, mais non 
pas le nom russe a peine altere de ces "dents de poisson"; je me demande 
ou Th. Herbert l'a entendu ou l'a pris; ces renseignements sont a ajouter 
aux beaux articles de M. Laufer sur le sujet, en particulier 'a T'oung Pao, 
1913, 355, et 1916, 361-362. - P. 242 (et p. 328, n. 1): "coridschey"; Sir 
W. F. dit que c'est le turc "qTirji, a member of the royal bodyguald"; mieux 
vaut, je crois, lire qorci, et le vrai sens en est "porteur de carquois".] 

- Annemarie von GABAIN, Ein Fiirstenspiegel: Das Sin-yii des Lu Kia. 
Inaugural-Dissertation zur Erlangung der Doktorwurde der Hohen Philoso- 
phisclieui Fakultat der Friedrich-Wilhelms-Universitat zu Berlin, Berlin, 1930, 
in-8, 82 pages + I fnch (Lebenslauf). [Tirage a part des Mitt. d. Sem. f. Or. 
Spr., Abt. I, XXXIII (1930); cf. supra, 429-434.] 

- H. A. R. GIBB, Ibn Battuita, Travels in Asia and Africa 1325-1354, 
Londres, Routledge, 1929, in-8, vii + 398 pages, avec 8 pl. et cartes; 15 sh. 
[Fait partie de The Broadway Travellers. M. G., deja connu par de fort bons 
travaux, ne donne ici que des extraits, avec notes tres soignees, en attendant 
la traduction integrale qu'il prepaie par la Hakluyt Society. Contre M. G. 
Ferrand et d'autres, M. G. maintient qu'Ibn-Battuta a vraiment visite la Chine, 
et aussi Constantinople et la Russie meridionale. Je ne suis pas convaincu. 
Et meme si Ibn-Battuta a bien visite tous les pays qu'il a dit, il en a parle 
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un peu a la maniere de Fernand Mendez Pinto, qui,luiaussi,avaitbeaucoup 
voyage. Quelques vetilles: P. 8 et passim: "Ts'wan chow-fu" (Ts'iuan-tcheou- 
fou) est mauvais dans tous les systemes, puisqu'il ne rend pas la mnouillure 
du premier mot. - Pp. 152 et 357: A-t-on ailleurs l'orthographe oJ S-rdaq 

pour Soldaia et Sudaq? Il mne parait bien qu;il faut lire - Sud-q comme 
a la p. 46. - P. 358: Lire "Bertrandon de la Broquiere". - P. 358, n. 36: 
barbara, "transcription of hyperpyron", l'hyperpere; c'est exact, maisonpeut 
ajouter que l'apherese n'est pas ici un fait arabe; on a de metme "perpres" 
dans Bratianu, Rech. sur le commerce genois, 86, et c'est certainemient la, 
en syriaque, le "parpar4" qui a ete meconnu successivement par Chabot 
(Hist. du patriarche Mar Jabalaha III, 88), J. A. Montgomery (The History 
of Yaballaha III, 70) et Sir E. A. W. Budge (The monks of 4Nbldi Khdn, 
193). - P. 368: La ressemblance phonetique entre "Urdu'a" et "Ai-yaruq" 
(Ai- aruq est une forme "kirghize") n'est pas grande, et on sait en outre 
que Ai-yaruq n'est donne que par Marco Polo comme nom de la fille de Qaidu 
que les autres sources appellent Qutulun. Quand Ibn Battuta commet l'in- 
vraisemblance de placer son Urduja, qui a un noni turc, vers l'archipel Sulu 
ou les Philippines, it est excessif de dire qu'une simple confusionphonetique 
est "quite probable". - P. 369: Le balis, ou lingot d'argent, est passe de la 
Chine aux nomades; quant au nom de balis', il n'a jamais ete employe en 
Chine que la, oii on parlait persan; le nom turc etait yastuq; le nom mongol, 
siikd; le nom chinois, ting. - P. 369: Les Khitan n'etaient pas des "Turcs" 
a proprement parler; on les a souvent consideres comme de langue tongouse; 
je pense au contraire qu'ils parlaient uri dialecte mongol. - P. 372, n. 26: 
"towa or tuwi"; lire toi. - P. 373: Khain-bailiq n'est pas mongol, mais turc. 
Quant Ls. Khaniqu (UaniqU), son explication par Hanqui, "celle du khn", 
me semble, malgre Cl. Huart, insoutenable; le plus simple me parait etre 
d'y voir une mauvaise application du vieux nom -iiL- j Hanfu- de la capitale 
de la Chine, pour lequel il y a d'autres exemples de la faute graphique Hanqu 
(cf. G. Ferrand, Relat. de voyages et textes g6ogr., II, 711, s.v. "Khanfu" et 
"Khanku-"). - P. 373, n. 32-35: Il est clair que le texte d'lbn BattUta, dans 
cette partie tout au moins, est de pure imagination; les elements m'en pa- 
raissent fournis en partie par ce qu'on racontait populairement des funerailles 
des souverains mongols, et en paitie par des traditions relativesauxre'voltes 
de Qaidu et a ses incursions dans les regions de Qaraqorum et de Bes-baliq; 
c'est Qaidu qui aurait fourni le prototype du "cousin" FIrUz (M. G., p. 299, 
a une fois "cousin", une fois "nephew"; c'est "cousin" qui est correct); 
peut-etre mieme l'analogie graphique de 3.YS (?3x*) et de a-t-elle 
aide a faire sortir FIrUz de Qaidu.] 

- Victor GOLOUBEW, L'dge du bronze au Tonkin et dans le Nord-Annam, 
sd [1930], gr. in-8, 46 pages et 32 pl, hors texte. [Extr. du BEFEO, XXIX, 
1929 (paru en fait en 1930). Dans ce bel article, M. G, part des bronzes 
trouves a -Dong-so'n dans le Thanh-hoa', et qui donnent un repere sfur de 
lieu et de temps pour un art dont les monuments les plus curieux sont les 
fameux tambours de bronze. On a fait des bronzes de ce type au Thanh-hoa 
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sous les Han: voila qui est d'sormais acquis sans doute possible, et tels de- 
cors de guerriers de ces tambours se retrouvent en particuliers sur des haches; 
j'ajouterai qu'un oiseau du type de ceux des tambours figure sur un vase de 
bronze de la collection Pouyanne actuellement depose au Musee Guimet (cf. 
supra, p. 384). Des bronzes de type chinois garantissent l'epoque Han dans 
certains cas; il y aurait lieu de mentionner 'a ce propos la bouilloire Han 
de la collection Pouyanne en "cuivre de Si-yu" que j'ai signalee dans 
T'oung Pao, 1929, 120. Certains points particulierement importants deman- 
deront des confirmations nouvelles: il me parait incertain que les debuts de 
l'art du bronze de l'ancien Kieou-tchen coincident vraiment avec la campagne 
de Ma Yuan (p. 41). Par ailleurs, le rapprochement entre certains motifs des 
tambours de bronze et ceux de dotaku japonais (p. 40) pourrait peut-etre etre 
appuye par la composition meme de ces bronzes, qui ont un aspect assez 
diff6rent de celui des bronzes proprement chinois; et il serait evidemment 
capital de pouvoir y joindre des parentes linguistiques entre le japonais et 
les langues de l'Insulinde et de l'Oceanie, mais il me semble premature de 
trouver dans les rapprochements tentes par M. Matsumoto la preuve d"'affi- 
nit6s indiscutables". Enfin j'admets moins facilement que l'auteur que des 
tambours trouves tant au Laos qu'h Java aient ete "fondus et ciseles dans 

un atelier indigene du Thanh-hoi antiquie" (p. 45); le petit tanbour de Java 
dont parle M. G. dans la note des pp. 44-45 semble e'tre le tambour-miniature 
reproduit maintenant dans Oudheidkundig Verslag 1.929, pl. 40 (cf. aussi 
Tidschrift v. Ind. Taal-, 1930, 141); mais precisenment, comme M. G. l'indique, 
ce tambour, en depit d'une parente evidente avec les petits tambours du 
Thanh-hoa, s'en distingue par une caisse plus allongee. Si on devait donner 
le nom d'Iart de Dbng-so'n" a l'art dont les tambours de bronze sont les 
monuments les plus importants, il ne faudrait donc pas 'etre dupe des mots; 
cette denomination serait provisoirement analogue ai tant d'autres adoptees 
pour distinguer les diverses phases des civilisations prehistoriques; elle ca- 
racteriserait un type qui s'est rencontre largement h D6ng-so'n, mais dont 
on ne peut encore affirmer qu'il s'y soit cree et que ce soit de lIa qu'il ait 
rayonne.] 

- Fernand GRENARD, Baber, fondateur de l'empire des Indes, 1483-1530, 
Paris, Firmin-Didot, 1930, in-12, vi + 183 pages, avec 9 p1. [Fait partie de 
la collection Vies. Narration tries vivante, faite de premiere main par quelqu'un 
qui connait bien les textes, le pays et les gens.] 

- 2 jrg jj a HIRAFUKu Hyakusui, f3 * 
" 

I Nihon 
yogwa no shoko ("L'aube de la peinture occidentale au Japon"), Taky-0, 1930, 
in-folio, I + 1 + 3 ffnch + 79 + 3 + 4 pages, avec 30 planches en cou- 
leurs; tire a 300 exemplaires; 30 yen. [Somptueuse publication sur les debuts 
de l'art l'occidental au Japon, principalement sous l'influence hollandaise.] 

- Lewis HODOUS, Folkways in China, Londres, A. Probsthain, 1929, in-12, 
ix + 248 pages, avec 18 pl. hors texte. [= Probsthain's Oriental Series, XVIII; 
12 sh. 6 d. M. HODOUS a ete longtemps missionnaire en Chine, surtout au 
Foukien, mais il a egalement visite le Chansi, le Houpei, le Hounan. Attache 



LIVRES RE<US. 

aujourd'hui au Hartford Seminary (Conn.), il s'est egalement occupe du 

departement chinois de la Columbia University de New-York. Le present 
livre, consacr6 aux croyances et coutumes populaires, doit beaucoup aux 
observations qu'il a recueillies sur place, mais M. H. a aussi consulte les 

ouvrages chinois et europeens, par exemple dans le ch. 35 (Cleansing pro- 
cessions), qui est presque tout traduit du chinois directement. Quelques in- 
exactitudes dans la transcription et l'interpretation des titres d'ouvrages 
chinois aux pp. 237-241.] 

- JAW Yuanrenn [== -- j :f Tchao Yuan-jen], Tzueyhow wuu-fenjong 

[ 55j ~ £ 4 ,L Tsouei-heou wou-fen tchong], Changhai, Tchong-houa 

chou-kiu, 1929, in-12, 144 pages. [Adaptation d'une piece de A. A. Milne; le 
chinois y est donne en caracteres chinois et dans le systeme de transcription 
cree par M. Tchao; on sait que ce systeme marque les tons par des differences 
dans le corps meme du mot, et non par des accents ou des numeros; en outre 
les sourdes non aspirees et aspirees y sont ecrites respectivement au moyen 
des sonores et sourdes non aspirees correspondantes.] 

- Bernhard KARLGREN, Some fecundity symbols in ancient China, Stock- 

holm, 1930, in-8, 54 pages et 6 pl. [Tirage a part de Bull. Mus Far Eastern 

antiquities, no 2. Propose de reconnaitre un symbole phallique dans les graphies 
anciennes qui correspondent a la partie de droite de ]jn tsou et de fi po, 
et dans la partie de gauche de [ p'o. Discute la question de -^ "Terre 

(divinite feminine)", de jTi- ch6, "dieu du sol (masculin)", et de j6 -I 

Heou-t'ou, qui serait tantot "la souveraine Terre" (divinite feminine), tantot 

"[Celui qui] domine la terre" (divinite male). Interpretele 3 ts'ong comlne 
un objet du culte ancestral (de nom apparente a - tsong, "ancetre"), et non 

comme un symbole de. la deesse Terre. Recherche les textes chinois qui 
autorisent a voir dans le caurie et dans certains bivalves, a raison de leur 

forme, un symbole sexuel de fecondite. Le t'ao-t'ie serait un "masque de 

dragon", donc en rapport avec la fecondite et la fertilite. Tout cela me parait 
souvent bien hypothetique. A la p. 17, M. K. insiste que, dans j,ft , le 

second caractere, qui n'est la qu'un equivalent de J:, doit se lire comme 

ce dernier caractere dont la prononciation theoriquement correcte est k'iu; 
c'est vrai, mais qu'y pouvons-nous si, en pekinois moderne, j se lit en fait 

hiu et non k'iu? La question des prononciation "incorrectes" generaliseesest 
tres complexe.] 

- Bernhard KARLGREN, Compte rendu du t. II des Bronzes de la col- 

lection Eumorfopoulos etudies par M. W. P. YETTS. [Tirage k part du Bull. 
Sch. Or. Studies, VI, 241-252. Discute surtout les divers noms des cloches; 

corrige en tch'ouen la prononciation touei adoptee pour la cloche $ par le 

catalogue Sumitomo et par M. Yetts. Sur les vol. I et II des Bronzes, cf. 
aussi mon article, supra, pp. 359-406, et 0. Kiimmel, dans Ostasiat. Zeitschr., 
1930, 289-292.] 

- La vie populaire d Pekin (Annee 1923), Pekin, La "Politique de Pekin", 

442 
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1925, petit in-8, 241 pages, avec 60 pl. hors texte; $ 3.00. -La vie populaire 
a Pekin (Annee 1924), ibid., 1925, 293 pages, avec 60 pi. hors texte; $ 3.00.- 

La vie populaire a Pekin (Annee 1925), ibid., 1925, 353 pages, avec 34 pl. hors 
texte; $ 3.00. - La vie populaire a Pekin (AnnWe 1926), ibid., 1926,414 pages, 
avec 43 pl. hors texte; $ 3.00. - La vie populaire CG P6kin (Annee 1927), 
ibid., 1927, 139 pages, avec 101 pl. hors texte; $ 2.00. [Fait partie de la 
Collection de la "Politique de Pekin". Il y avait eu auparavant une Ann&e 
1922, de fornat gr. in-4; rien n'a paru apres 1927. Toutes les anecdotes qui 
composent chacun des volumes sont empruntees it la presse chinoise, et ont- 
paru en traduction dans la Politique de Pe6kin.J 

- Guy LE STRANGE, Clavio, Embassy to Tamerlane 1403-1406, Londres, 
Routledge, 1928, in-8, xv + 375 pages, avec 7 cartes et plans hors texte. 
[Fait partie de The Broadway Travellers; 15 sh. Le texte espagnol a ete 
publie en 1582 et en 1782, puis traduit en anglais par Markham en 1869; 
une nouvelle edition du texte espagnol, avec traduction russe, est due a 
Sreznevskii (1881); des articles critiques ont ete publies par Khanikov (1874), 
par Veselovskii (1882) et par Ph. Bruun (1883); cf. d'ailleurs Bibl. Sin.2, 
2047-2048, 3176, 4015. Le nouveau traducteur a suivi le texte de Sreznevskii, 
qui lui-meme a ete etabli uniquement sur les editions de 1582 et 1782. De 
ce chef, le travail de M. Le Strange ne peut nous satisfaire enti6rement. 
On sait en effet que les noms propres sont effroyablement defigures dans les 
editions de Clavijo; or M. L. S. a eu connaissance de deux manuscrits de 
Madrid; l'un est du debut du XVe siecle, I'autre est une copie faite a la fin 
du XVIe siecle sur le mss. perdu qui a servi a l'edition de 1582; et M. L. S. 
ajoute lui-meme (pp. v-vi) que "from the former if carefully collated better 
readings would ensue for a number of the proper names of persons and places 
mentioned by Clavijo"; on peut regr etter que la traduction ait paru sans cette 
collation. C'est ainsi qu'a la p. 358, il nous est dit que, dans les editions de 
Clavijo, les noms de tr-ois des quatre fils de Gengis-Khan "are phenomenally 
misprinted, namely Gabuy (Tuluy), Esbeque (Ogotay) and Charcas (Juji)"; 
si ce sont des "misprints", il fallait nous dire ce que sont les lecons des mss.; 
autrement, nous pouvons nous demander si les equivalences sont bien exactes 
et si Clavijo n'a pas cru par exemple, bien qu'a tort, qu'un fils de Gengis-Khan 
s'etait appele Ozbag. Attendons l'e'dition critique de ce texte si important et 
d'une lecture vraiment attachante. La version de M. L. S. est assez souvent 
une paraphrase, parfois inexacte; par exemple p. 25, of t... and the women 
[the Christian captives taken from the Turks at Angora] whom Timur now 
sent back to Spain for safe-keeping" repond " . et des femmes, qu'il lui 

envoyait selon sa coutume", que donne le texte. L'annotation est en general 
suffisante, quoique sommaire; l'index est tre,s incomplet. La note 2 de la p. 358 
est fort inexacte: Khubilai n'est pas devenu grand-khan en 1257, puisque 
Mongka n'est mort qu'en 1259; la dynastie Ming commence en 1368. non 1370; 
la forme "tanguz" n'existe pas en turc pour "porc"; "Chingtsu" (Tch'eng-tsou) 
n'est pas un "nom personnel" de Yong-lo, mais son nom posthunme; et comme 
Yong-lo n'est mort qu'en 1424, ce nom posthume est forcement hors de question 
lors de l'ambassade de Clavijo.] 



LIVRES RE(US. 

- Lo Tchen-yu, e. JI S 
1 Leao-kiu tsa-tchou ("Oeuvres diverses 

composees en residence au Leao-[tong]"), 2 pen, 1929. [M. Lo Tchen-yu a 

quitte Tientsin pour aller s'etablir a Port-Arthur a la fin de 1928; de la le 
titre donne a la derniire collection de ses ecrits. Le deux pen comprennent: 
1° 4 0 O yi k'ao-che ("Dechiffrement du vase de 0 "); il 

s'agit d'un tres beau vase sorti de terre assez rdcemment; le couverclea une 

inscription de 115 caracteres; le vase lui-meime en a 116; le nom de l'auteur 
du vase est inexplique; le vase a 6et fabrique au moyen des dons faits a l'auteur 

par un descendant du duc de Tcheou. - 20 4J k [ { jJE 
Si-yin sing-che tcheng pou-tcheng ("Supplement au Repertoire des noms de 
famille qui figurent sur des cachets"). Le Repertoire publid par M. Lo en 1915 
etait base sur le depouillement des catalogues de 46 collections de cachets 

anciens; le prdsent supplement depouille 20 autres catalogues, dont cinq 
remontent aux Ming; 82 noms de famille s'ajoutent ainsi aux prdcedents, 

portant le total a 1176. - 30° ' j j 1 * - V , ~ Han 

leang-king yi-lai king-ming tsi-lou ("Repertoire des inscriptions des miroirs 

depuis les Han occidentaux et orientaux"); fort important. - 40° 

King houa ("Propos sur les miroirs"). - 5° 0 . B ] g 1 r 

Hao-li yi-wen mnou-lou sin pien ("Suite au Catalogue des inscriptions fune- 

raires"); en ajoutant ce Supplement au Catalogue publie anterieurement par 
M. Lo, on obtient une liste de plus de 2700 inscriptions. - 60 jI N 

Zj & HIlouo-lin kin-che lou ("Epigraphie de Karakorum"). Le Houo-lin 

kin-che lou est un dechiffrement des inscriptions chinoises de Mongolie sous 

les T'ou-kiue, les Ouigours et les Mongols; c'est une ceuvre de 4E ]t fl 
Li Wen-t'ien qui nous est bien connue par l'edition du Ling-k'ien-ko ts'ong-chou. 
M. Lo la reprend ici en l'amdliorant beaucoup. Pour l'inscription de Karabal- 

gasun, son ddchiffrement est entierement d'accord avec celui que Chavannes 
et moi avons adopte, en ce qui concerne la partie oiu il est question du 

nmanicheisme, dans JA, 1913, I, 196-198. Quant a l'inscription de Bilga-qayan, 
toutes les lectures que j'ai proposees independamment dans T'oung Pao, 1929, 
232-234, se retrouvent ici, sauf que j'ai lu quelques caracteres que M. Lo 

n'a pas reconnus, faute d'un bon estampage. - 70 , h t , * f 
-: ^t -, Touen-houang kou sze-pen Mao-che kiao-ki ("Notes critiques sur 

le Che[-king] de [la recension de] Mao d'apres les anciens mss. de Touen- 

houang"). Les mss. utilisds (3 de; Six dynasties, 3 des T'ang) sont tous ou 

presque tous de ceux que j'ai rapportds a la Bibl. Nationale (je n'ai pas 
verifie pour tous). Ces mss., outre des variantes a retenir, donnent plusieurs 
lemons qui doivent surement l'emporter sur celles du texte traditionnel.- 
80 Iv I - 4 ̂  Ti-fan kiao-pou ("Supplement aux Notes critiques sur le 
Ti fan"). M. Lo avait publid ses Notes critiques en 1924, en comparant le texte 
du Yong-lo ta-tien et celui d'une ed. japonaise de la pdriode kwambun 
(1661-1673); il a connu ensuite un ancien rouleau mss. appartenant a 
M. Kojima, et en indique ici les variantes. On sait que le Ti fan, oeuvre de 

444 
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1'empereur T'ai-tsong des T'ang, s'est mal conserve en Chine. - 90 - . 

k ̂ 6 ^ ^ ; 4A j| -i Song tchan Wen-yuan ying-houa ts'an-pen 
kiao-ki ("Notes critiques sur un exemplaire fragmentaire du TWen-yuanying- 
houa grave sous les Song"). On sait que nous n'atteignons cette monumentale 
collection litteraire que par une edition des Ming, dont le texte est assez fautif; 
M. Lo donne la collation des ch. 231 a 240 d'apris 1'exemplaire fragmentaire 
retrouve au Nei-ko; 'ceuvre etait restee longtemps manuscrite et cette edition, 
du debut du XIIIe siecle, est probablement l'edition princeps.] 

- Lo Tchen-yu, ' - 2fi f :~ ; _ H 2t Han hi-p'ing che- 

king ts'an-tseu tsi-lou ("Recueil des fragments des classiques graves sur pierre 
dans la periode hi-p'ing [172-177] des Han"), 1 ch., avec 1 ch. d'additions; 
Han hi-p'ing che-king tsan-ts'eu tsi-lou siu-pien () *A), idem, 2e serie, 
avec 1 ch. d'additions; Han hi-p'ing che-king ts'an-tseu tsi-lou san-pien 

(-- B), idem, 3e serie, avec I ch. d'additions; 2 pen en tout. [II s'agit de 

fragments des classiques graves sur pierre a Lo-yang de 175 a 183 (cf. 
T'oung Pao, 1924, 1-3). Pendant longtemps, on ne connut que quelques 
fragments recueillis sous les Song; mais on en retrouve actuellement un 

grand nombre, et M. Lo, I quatre mois d'intervalle, a eu a publier trois 

series, avec chacune un supplement, a mesure qu'il connaissait des fragments 
nouveaux. J'ai h peine besoin d'ajouter que les fragmentsnedonnentrien des 

chapitres du "Chou king en kou-wen", puisque ces faux chapitres n'existaient 

pas encore en 175-183.] 
- Georges MASPERO, Un empire colonial fran9ais, L'Indochine, t. II, 

L'Indochine fiancaise; L'Indochine economique; L'Indochine pittoresque, Paris 
et Bruxelles, Van Oest, 1930, in-4, 303 pages, avec 155 figures dans le texte, 
et 3 dessins, 24 planches et 5 cartes hors texte. Les 2 vol., 300 francs. [Pour 
le 1"r vol., cf. T'oung Pao, 1929, 405. Le present volume complete la tres belle 

publication redigee sous la direction de M. G. Maspero. Les collaborateurs 
sont cette fois H. BRENIER, Eugene CASENAVE, Auguste CHEVALIER, H. GOURDON, 

Georges LAMARRE, H. MARCHAL, G. MASPERO, Pierre PASQUIER, le prince et la 
princesse Achille MURAT.] 

- Yi-pao MEI, The ethical and political works of Motse 3 -fl, Londres, 
A. Probsthain, 1929, in-12, xIv + 275 pages. [- Probsthain's Oriental Series, 
XIX. Cette traduction consciencieuse et independante est moins complete que 
celle publiee en allemand par M. Forke, car elle laisse de cote non seulement 
les sections "militaires" (§ 51-71, dejat abregees chez M. Forke), mais aussi 
les sections de dialectique (§ 40-45), dont il est cependant possible de donner 

aujourd'hui, apres Leang K'i-tch'ao, MM. Hou Che, H. Maspero et d'autres, 
une meilleure interpretation que M. Forke ne l'avait fait en 1922. M. MEI 
est parti naturellement de 1'edition critique de Souen Yi-jang.] 

- A. MONESTIER, A travers la crise nationaliste, t. I, 1" semestre 1927, 

Pekin, Impr. de la "Politique de Pekin", 1928, petit in-8, 4 + 410 pages, 
avec nombr. illustr. dans le texte et hors texte; t. II, 2e semestre 1927, ibid., 
1928, 462 pages; t. III, 1" semestre 1928, ibid., 1928,421 pages; t. IV, 2e semestre 
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1928, ibid., 1928, 439 pages; t. V, ler semestre 1929, ibid., 1929,578 + 5 pages; 
t. VI, 2e semestre 1929, ibid., 1930, 461 + 5 pages; t. VII, ler semestre 1930' 
ibid., 1930, 361 + 5 pages. [Fait partie de la Collection de la "Politique de 
P6kin"; chaque vol., $ 3.00. M. Monestier, directeur de la "Politique de Pekin", 
a eu l'excellente idee de reunir 1a en volumes les chroniques hebdomadaires 
qu'il donne dans son journal, en les accompagnant des caricatures chinoises 
qui sont iun des aspects si pittoresques du nouveau journalisme en Extreme- 
Orient. Il y a la, au double point de vue de l'actualite politique et des rieactions 
quotidiennes de lesprit chinois en piresence d'un kaleidoscope d'influences rivales, 
une mine d'informations quie les historiens futurs de la jeune Republiquechinoise 
consulteront avec un interet croissant.] 

- A. C. MOULE, Christians in China before the year 1550, Londres, Soc. 
for promoting Christian knowledge, 1930, in-12, xvi + 293 pages, avec 13 
planches hors texte. [Livre fondamental.] 

- Alber t NACHBAUR et WaNG Ngen Jo'ung [ I WANG Ngen-jong], 
Les images populaires chinoises, Pkin, A. Nachbaur, 1926, in-folio. [L'ouvrage 
n'a pas de pagination suivie. Il se compose d'une preface de M. NACHBAUR, 
puis de ve6itables images pupulaires chinoises collees ou inserees en porte- 
feuilles; ces images comprennent 18 images du Nouvel An, 3 images de la 
5e lune, 1 image de la 8e lune; chacune est accompagnee d'un texte explicatit 
en fi-angais. L'interet de la publication est de conserver des specimens d'iniagerie 
populaire qui seraient autiement condamnes k une prompte disparition.] 

- C. H. PAYNE, Jahangir and the Jesuits, with an Account of the travels 
of Benedict Goes and the mission to Pegu, from the Relations of Father Fernao 
Guerreiro, S.J., Londres, Routledge, 1930, in-8, XXIX + 287 pages, avec 1 portrait 
et 5 cartes (dont 2 hors texte); 12 sh. 6. [Fait partie des Broadway Travellers. 
M. C. H. PAYNE, 1'auteur de Scenes and Characters from Indian history, qui 
avait deja publie dans les Broadway Travcllers le volume Akbar and the Jesuits 
tire de l'Histoire du P. du Jarric, a puise cette fois ses materiaux dans les 
Rela9am annual de Guerreiro, non sans les completer au moyen d'autres sources, 
en particulier par des lettres originales du P. Jerome Xavier conservees dans 
les Marsden Mss. du British Museum; il doit en outre beaucoup au Cathay 
de Yule et Cordier, aux Early Jesuit travellers du P. Wessels et surtout aux 
divers travaux du P. Hosten. Le volume est important et fort instructif. 
Quelques remarques. Pp. xIII-xiv: Les cinq Relapam de Guerreiro sont rares, 
mais plusieurs exemplaires de toutes, sauf la troisi6me, ont passe en vente 
depuis dix ans. La traduction espagnole de la cinqui6me n'a pas "escaped 
notice"; elle est d'ument indiquee dans Cordier, Bibl. japon., 259, k cote d'une 
traduction allemande que M. P. n'a pas connue. Pp. 148 et 173: ".....the 
Angil [Kanjur?], that is to say, the Evangelho"; "the Angil, which is the 
Evangelho"; "'Angil' is perhaps for kanjur". Ceci est au moins amphibologique; 
l'homme vise parle persan, et "angil" est naturellement }..Az inyil, l'Evangile. 
La 2' partie, pp. 117-182, sur Benolt de Goes, eomplete heureusement le livre 
du P. Wessels et l'article publie en 1927 par le P. Hosten dans le J. a. Pr. 
of the R. A. S. Bengal. Pp. 155 et 180: "Tutam" n'est pas tao-t'ai, forme 
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populaire d'un titre qui n'existait pas sous les Ming; et ce n'est pas non plus 
- 

U tou-t'ong comme on pourrait le penser d'apres Dalgado, Glossdrio 

luso-asidtico, II, 395 et 574; l'original chinois est U m tou-t'ang; sur 
l'emploi de ce titre sous les Ming, cf. le Ts'eu yuan. Pour la 3e partie, con- 
sacree a l'etablissement de Philippe de Brito au Pegou, M. P. s'est servi de 
Guerreiro, qui s'arrete en 1609, et a complete le recit jusqu"a la ruine finale 
de 1613 au moyen de Faria y Sousa (1666-1675) et de la Decada de Bocarro 
achevee en 1635. Mais je suis surpris de ne trouver, ni dans l'Introduction, 
ni dans les notes, aucune allusion 'a une autre source connue depuis long- 
temps (cf. par exemple les indications de Cordier, Bibl. Indosinica, 435-437, 
ou de A. Cabaton, Breve et v6rid. relat. des ev6n. du Cambodge, 102-103), 
c'est-'a-dire au Breve discurso espagnol imprime 'a Lisbonne des 1617 (un ex. 
en vente chez Maggs en 1927, cat. 495), dont une traduction portugaise a 
ete jointe aux editions portugaises de Pinto en 1711,1725 et 1829. Anterieure- 
ment encore, des 1614, une Relacion de las guerras entre les Portugais et les 
Pegouans, en 4 pages in-folio, avait ete publiee 'a Seville (un ex. sur melme 
catalogue de Maggs en 1927; un autre [ou le m8eme?] chez Vindel en 1928). 
P. 270: M. P. dit que talapoin vient "probablement" de tala-pattra, talipot, et 
ne cite que secondairement, d'apres Sir W. Foster, le mon tala poy, mot-a-mot 
"seigneur de nous"; mais le seconde explication est seule valable; cf. 'a ce 
sujet A. Coedes, dans BEFEO, XVIII, ix, 7. P. 277: Je ne vois pas conmment 
"darure" peut representer ddrv?s, 'a moins d'une faute de texte chez Guerreiro.] 

- Leopold de SAUSSURE, Les Origines de l'astronomie chinoise, Paris, 

Maisonneuve freres, 1930, in-8, x + 598 pages, avec preface de G. FERRAND. 

[C'est la reproduction photomecanique des articles publies dans le T'oung Pao 
de 1907 a 1922; on sait que la mort a interrompu cette serie apres la 
premiere partie du "zodiaque lunaire". Telle quelle, il sera precieux de l'avoir 
en un volume auquel on a bien fait de donner une pagination continue; 
mais il e'ut valu de laisser entre crochets les paginations originelles, aux- 
quelles tous les renvois dans le texte continuent de se rapporteretsansqu'il 
y ait meme nulle part l'indication des annees du T'oung Pao ou les divers 
articles ont paru. Les idees de Saussure avaient bien evolue sur la fin de sa 
vie, et il eut vraisemblablement change beaucoup a ses premiers articles. 
Parti de l'independance de l'astronomie chinoise, il aboutissait 'a faire venir 
celle-ci du monde indo-iranien 'a date tres ancienne. Sa lettre du 2 juillet 
1925, que M. Ferrand reproduit dans sa preface, est caracteristique de cette 
attitude nouvelle; mais il n'est pas certain qu'il s'y fut tenu rigidement s'il 
eut v'cu.] 

- Emile SENART, Chandogya-upanisad, trad. et annotee, Paris, Les 
Belles-Lettres, 1930, in-12, xxiii + 121 + 142 pages, avec un portr. en heliogr.; 
30 francs. [Inaugure brillamment la Collection Emile Senart, publiee par 
l'Institut de Civilis. indienne de l'Univ. de Paris sous le patronage de la 
Societe Asiatique et de l'Association Guillaume Bude. Le principe de la 
collection est de publier des textes hindous en romanisation, avec traduction 
fiancaise vis a vis. La presente traduction a ete trouvee prete pour l'im- 
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pression dans les papiers d'E. Senart. M. Foucher en a ecrit l'introduction 

analytique, a place en face de la traduction le texte romanise, a complete 
entre crochets un certain nombre de notes et a ajoute l'index explicatif qui 
occupe les pages 123-142.] 

- H. Lee SHUTTLEWORTH, Lha-lun Temple, Spyi-ti, avec preface de 
A. H. FRANCKE, Calcutta, 1929, in-4, ni +- 7 + il pages, avec 1 pl. [= 
Mem. of the Arch. Survey of India, n0 39.] 

- Osvald SIREN, A hlistory of early Chinese art, t. I, The Prehistoric 
and pre-Han periods, Londres, Ernest Benn, 1929, in-4, xIII + 75 pages, et 
108 planches; t. II, The Han period, ibid., 1930, xvI + 87 pages, et 120 

planches; t. III, Sculpture, ibid., 1930, xvi + 75 pages, et 128 planches; 
t. IV, Architecture, ibid., 1930, xiII + 77 pages, et 120 planches. Les 4 vol.: 
14 guinees. 

- Osvald SIREN, Histoire des arts anciens de la Chine, t. IV: L'architecture, 
Paris et BruxelIes, Van Oest, 1930, in-4, 103 pages et 120 planches; 300 francs. 
[= Ann. du Musee Guimet, Bibl. d'art, Nle sdrie, IV.] 

-- ' M - jf Sorai-kwan kinsho ("Chefs-d'aeuvre du Sorai- 

kwan"), par K I f t - - ABE Fusajiro, avec preface de NAIT TorajirO, 
introduction de ABE Fusajiro, et plan (fan-li) de IS , -- R ISE 

Tsutaichiro, Osaka, Hakubundo, 1930, 1 t'ao in-plano de 3 pen, reproduisant 
en noir 70 peintures chinoises (et autographes), certaines occupant plusieurs 
planches, et chacune accompagnee d'une notice. [C'est la "premiere serie" de 

reproductions des collections reunies par M. ABE Fusajiro au Sorai-kwan, a 

Sumiyoshi pres Kobe. La preface de M. Naito fait savoir que les deux tiers 

des peintures chinoises qui, en 1917, appartenaient encorea k 
- 5f 

Wan-yen King-hien (T. 7t 4 P'ou-souen) sont actuellement au Japon, et 

que la moitie de ces deux tiers a dte acquise par M. Abe. Les peintures vont 
des T'ang aux Ts'ing. Il y a des oeuvres de toute beaute, surtout pour l'epoque 
des Song. Les reproductions sont excellentes, sans qu'on y puisse toutefois 

toujours lire les signatures ou inscriptions dedicatoires. On notera que Mou-k'i 
est bien mis ici au XIIe siecle, et non au XIII' comme faisait M. Waley.] 

- G. SOULIER, Le moine armenien Hethoum et les apports d'Extreme-Orient 
a la fin du XIIIe et au commencement du XIVe siecle [Extr. de Rev. des 
etudes armdniennes, X (1929), 249-254. M. G. S. attire l'attention sur un 

passage de Giovanni Villani racontant de fa9on legendaire le mariage de 
l'ilkhan Ghazan et d'une princesse d'Armenie, et sur des textes de Villani 
et de Cristoforo Landino relatifs a la venue en Italie, en 1300, comme en- 

voye de Ghazan, d'un Florentin membre de la famille Bastari; le reste est 

peu neuf et encore moins concluant. D'assez grosses erreurs: A la p. 252, il 
est impossible d'imaginer que Hethum l'historien, apres sa prise de l'habit 
des Premontres en Chypre, ait passe en Terre Sainte, "peut-etre a la suite 
de Ghazan", car la prise d'habit est de 1305, rien ne montre que Hethum 
soit alle ensuite en Terre Sainte, il est faux qu'il soit venu en Europe sur 

l'appel de Clement V, et Ghazan etait mort des mai 1304 M. G. S. n'a pas 

448 
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lu l'Introduction du t. II des Doc. armeniens auquel il renvoie. Quant au 
rnariage de Ghazan et d'une princesse armenienne, nous ne sommes pas la 
"en dehors de l'Histoire, en pleine fantaisie" (p. 251); outre le texte franpais 
deja cite par Abel Remusat (Mom. sur les relat. politiques, 127), des textes 
orientaux indiquent que Ghazan aurait epouse sinon une fille, du moins une 
niece du roi Hethum II (cf. Brosset, Hist. de la Siounie. 262; Howorth, Hist. 
of the Mongols, II, 422).] 

- Josef STRZYGOWSKI, Asiens bildende Kunst in Stichproben, ihr Wesen 
?tnd ihre Entwicklung, Augsburg, Dr. Benno Filsei Verlag, 1930, in-4, xxii + 
779 pages + 1 fnch (bibliogr. des ceuvres de l'auteur a partir de 1921); 
abondamment illustre; relie pleine toile, R.M. 120. 

- Andree VIOLLIS [= Mme d'ARDENNE DE TIZAc], Tourmente sur l'Af- 
ghanistan, Paris, Valois, 1930, in-12, 240 pages + 1 fnch Erratum,avec8pl. 
doubles. [Les correspondances envoyees de Kaboul au Petit Parisien par Mme 
A. V. avaient donne au jour le jour la chronique tr6s vivante du renverse- 
ment du "Porteur d'eau" et de l'avenementdeNadir-khan. Lesn emese'vene- 
ments sont racontes ici en plus grand detail, et en reprenant les choses 
depuis 1919, avec l'independance conquise par Amanullah, ses tentatives de 
modernisation trop rapides et les oppositions indigienes et e'trangeres qui le 
renverserent.] 

-J. Ph. VOGEL, La sculpture de IVathurd, Paris et Bruxelles, VanOest, 
1930, in-4, 133 pages et 60 planches. [= Ars Asiatica, XV.] 

- Richard WILHELM, Li Gi, das Buch der Sitte des dlter en und jingeren Dai, 
1ena, E. Diedericbs, 1930, in-8, xviii + 449 pages. [Trad. comuplete des chapitres 
subsistants du Ta Tai li ki, ou "Rituel de Tai l'ain6", et d'une grande partie 
du Li ki de Tai le jeune. Aux pp. 413-416, etude de M. W. HARTNER SUr les 

donnees astronomiques du Hiao siao tcheng, ou "Petit Calendrier des Ilia". 
Broche', R.M. 14; rel. toile, R.M. 17.50.] 

- W. PeICeval YETTS, The George Eumorfopoulos collection. Catalogue 
of the Chinese & Corean bronzes, sculpture, jades, jewellery and miscellaneous 
objects, vol. Il, Bronzes: bells, diums, mirrors, etc. Londres, Ernest Benn, 1930, 
in-folio, viii + 99 pages, avec 75 planches. dont 25 en couleurs; 12 guinees. 
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